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OBSERVATIONS 
D E 

LTCLIPSE TOTALE BE 50LEIL, 
arrivée à Montpellier le douzième du 
mois de Mai de l’année r/o6, 

T? A R LES ASTRONOMES 
de la Société Royale des Sçiences, 

Les astronomes de la Société Royale des Sciences, que le Roy vient 
d’établir à Montpellier, ont crû devoir marquer l’Epoque d’un écablilîè-* 
ment li honnorabîe, par l’Obfervation qu’ils ont faite de rEclipfe totale de 

Soleil 5 arrivée le 12. May 170(3. Cette forte d’Ecliples eft fi rare dans les Zones tem¬ 
pérées , qu’on n’oferoit aflurer, fi depuis le renouvellement de TAftronomie, on a en 
occafion d’en obferver quelqu’une. On ne peut auflî rien dire de bien certain , de 
celles que les Hiftoriens raportent fur la Foi de la Tradition : Le penchant naturel 
que les Peuples ont pour le merveilleux, les a revêtues de circonftances fi peu vrai- 
femblables , qu’un Aflronome donneroit une marque certaine de fon peu de cir- 
confpedion & d’habileté, s’il avançoit de pareilles Hiftoires, fans les avoir aupa¬ 
ravant éxaminées avec une très-grande difeution. D’ailleurs, tout le monde fait, que 
plufieiirs Savans de ces derniers Siècles , & entr’autres Tycho , croyoient que ces 
Eclipfcs n’étoient pas poffibles : mais on doit leur pardonner cette erreur, & en re¬ 
jeter la caufe fur la grofiîéreté des Inftrumens dont on fe fervoit autrefois j & qui 
etoient fi éloignés de cette fcrupuleule précifion, dont Pingenieufe & loüable déli- 
cateflé des Aftronomes Modernes a fait aujourd’hui une Sçience toute particulière ; 
qu’on ne fera plus furpris, que les anciennes Obfervations n’ayent pû ateindre à une 
grande Exadtitude, & que les Confequences qu’on en tiroit peu conformes à la vérité, 
ayent .jetté tant d’embarras de de difficultés dans les Hypothefes Afironomiques. Ce n’eR 
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^onc pas un petit avantage pout la Perfe6i:ioii de la nouvelle Allronomie , c}u*ii fc 
foit trouve un bon nombre d’Obfervateurs alTés heureux pour çbferver un Phéno¬ 
mène fl rare. On avoit lieu de s*y attendre depuis Tannée 1702. que Mr. de Clapiés 
de la Société Royale des Sciences annonça-, que cette Ecli|)re feroit totale fur le Mé¬ 
ridien de Montpellier. Il en communiqua alors le Calcul a Mr. Calîîni de TAcadé- 
mie Royale -des Sciences. Mr. de Planrade de la même Société la calcula auffi, Sc 
leurs Calculs s’accordèrent dans les diverfes Phafes à quelques Secondes prés : Ils en 
firent la Comparaifon ; &ils en tracèrent depuis une grande Figure , félon Tingenieufe 
Méthode de la Projeélion qije Mr. Callini a inventée, & fuivant même les Hypothefes 
tirées des nouvelles Tables de Mr. de la Hire de TAcadémie Royale des Sciences j 
qui par leur nouveauté, Sc par le mérite de leur Auteur, donnèrent lieu de calculer une fé¬ 
condé fois cette Eclipfe ^ dont TExtrait fût rendu public, Sc reçû avec plaifir de bien des 
Gens qui pouvoient s’en fervir à leur avantage. Il ne s agilîoit plus, que de voir fi le Ciel 
feroit d’accord avec ces Calculs Aftronomiques : Sc pour le faire avec toute la juftefic ^ que 
demandoit une Obfervation fi importante Sc fi curieufe, on prépara toutes les chofes 
jiécellàires, dans le Jardin de la Mailbn deftinée aux Allemblées Académiques, qui 
parut l’endroit le plus propre pour la commodité des Obfervateurs ,& pour la beauté 
du Speétacle. On y fit planter de Mâts, pour les plus longues Lunetes ; On y tranC- 
porta deux Pendules à fécondés, qu’on reétifia enfuite par les hauteurs du Soleil pri- 
Tes à Taide de trois grands quarts de Cercle, de trois pieds Sc demi, Sc quatre pieds 
de Rayon, garnis de leur Lunetes, Sc éxaélement reélifiés. Une Machine Parallatique 
qui fût placée dans le Méridien , fuportoit une Lunete de huit pieds , avec Ion 
Micromètre, dont Mr. de Plantade fe lervit à prendre la grandeur des Doits éclipfés. 
On mit au Foyer d’un Objeélif de z?. pieds un Tambour , fur lequel ayant pris le 
Diamètre de l’Image du Soleil, qui fût trouvé de 51. Ligne, on le divifa en 24. Par¬ 
ties égales, par de Circonférences Concentriques, pour avoir en demi-Doits la gran¬ 
deur de FÉclipfèj Sc cette image miV*, fuiv^mr le Parallèle du Soleil, donna à Mr. 
de Clapiés, toutes les Phafes avec une grande juftefiè. Un Objeétif de 42. pieds ^ au- 
roit été employé au même ufage^- mais on aprehenda, que la trop grande hauteur 
du Soleil , au tems de TEclipfe, n’en rendit T Obfervation incommode. On avoit 
auffi eu foin de placer une autre Machine Parallatique, à laquelle étoit attachée une 
Lunete de dix pieds de foyer, qui à la diftance convenable de l’Oculaire, port oit une 
Planchete légère , fur laquelle Mr. Lafon recevoir l’Image du Soleil fort claire Sc 
alîés grande , divifée en demi-Doits, par de Circonférences Concentriques : Cette 
Machine fervit à faire voir aux PeiTonnes de diftinétion, les diverfes Phafes de TE- 
diple, qui ont été inférées en leur lieu , après que Mrs. de la Société Royale leur 
ont donné les Corredions convenables à la Refradion des Verres ; Sc qu’elles ont 
été comparées à celles qu’ils ont trouvé par les autres Méthodes. On avoit aulG 
placé plufieurs autres grandes Lunetes, pour obferver le commencement Sc la fin de 
TEclipfe. Et les Foyers de quelques-unes avoient été garnis de Réticulés, pour ceux ' 
qui voudroient obferver la grandeur des Doits. Toutes chofès étant ainfi difpofées, 
les Académiciens fe rendirent le 12. Mai au matin dans le Lieu deftiné. L’Air qui 
avoit été un peu brouillé vers le commencement du jour, étant dévenu trés-ferein, 
on prit diverfes Fîaureurs du Soleil, dont on fe fervit, avec celles qu’on prit après 
TEclipfè, pour vérifier Tétat des Pendules, qu’on n’avoit pû régler, à caufè que de¬ 
vant être placées dans un Lieu à découvert, on ne les y avoit tranfportées c]ue la 
treille même de T Obfervation. Ce fût alors, que Mr. le Duc de Roquelaure, avec 



un grand nombre de Pcrfonnes de diftindion de run& de Tautre Sexe ^ s’étant rendu 
dansie Lieu de rObfcrvation, fit placer des Gardes aux avenues ^ an rom* OU 
fervateurs, qui relTentirem le plaifir de fes obligeans Empreirem^nr. pat k 'rande 
cxaditude que cette précaution leur donna lieu d aporter à robfervation, Mr. de 
Bafvilk Académicien Honoraire, montra en cette occafion, combien il s’intercffbic à 
la gloire du Corps, par Tattention particulière qu'il aporta durant toutc-rEclipfe à 
examiner les diverfes Manières dont on 1 obfervoit. Et Mr. Bon Académicien Hono¬ 
raire, s'y diftingua aulïî j non - feulement par divers Inftrumens qu'il avoir fait met¬ 
tre en état pour l'Obfervation, & dont il a fait préfent à la Société j mais encore 
en affiftant a celle quen faifoit Mr. Lafon, par la Projeélion fur la Planchete; Sc 
dont il marqua lui même plufieurs Phafes avec beaucoup de juftelfe. Enfin, les cris 
ôc les acclamations réitérées d’une Foule prodigieufe de Monde, que la nouveauté du 
Speébacle avoir attire aux Pénétrés de funles Toits des Maifons voifines , ou fur les 
Miirs^de Ville qui bornent ce Jardin; donnèrent lieu de penfer^ que ^mais Ob- 
lervation n avoir été faite avec tant d'éclat, ôC n'avoit plus avantagcufèment prévenu 
le Public, en faveur de l'Agronomie. ^ 

POVK LA 

U. M. S. 
33- 34- 51- 
21. I. 4y- 
18. 2. 
éo. 27. 3J- 

H. M, S. 
7- ,8. lo. 

i 1 h 59- 

CORRECTION DES PENDVLES 
mjant TEclipfe, 

HAUTEURS DU SOLEIL, 

Hauteur vraye du Centre du Soleil. 
Vray Lieu du Soleil dans le Taureau. 
Dédinaifon Septentrionale du Soleil, 
Diftance du Soleil au Méridien, 

* 

Heures au Soleil. 
Matin, Heures à la Pendule, Matin. 

D, M. 
34* 18. 
21. I. 
18. 2. 
îÿ* 16% 

H. M. 
8. 2. 
8. lo* 

S. 
40, 

H- 

S, 
14. 

r* 
Avancc.de 
la Pend. 7^ 45^. diâ; Avancc«de 

la Pcûd. 7^ 

les Heures trouvées par les Hauteurs prifes, tant avant qu'après l’Es. 
cîipje y ont été calculées deux fois, pour une plus ^ande prècifion j le prèmier 
Calcul donnant l'Heure trés-aprochée, fur laquelle on a calculé une fécondé 
fois 3 ce qui donne P Heure véritable avec la dernière jufiejfe. 

Diamètre du Soleil ^ ^i. minutes 44, fccondeSi 
Pafiâge du Solcii .par le Ceiclc Hoiaire, 2, m. 14. C 



PUUS'ES DE L'ECLIPSE. 

Commencement par plufieurs grandes Luneces, à 3»Hciir. 20. 
m, 58. f. des Pendules corrigées. Commencement far le Calcul -, é" far 
la Figure des Byfothefes» à 8. H. ij. m. ii./. 

Doits cclipf* Sur le Papier par un 
Obje<Sif de 23. pieds. 

Avec le Micromètre 
mis à une Lunete de 8. 

Par rimage du Soleil 
projectée à travers une 

1 M 

pieas, poiee lur la Ma¬ 
chine Paraliatique. 

jLunetc ue dix pieds de 
Foyer, fur une Plan- 
chece blanche & unie. 
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] 

s 
r 

Cef Phafes ont reçu la 
Corr^Biom necejpùra. : 
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Doits éclipf. Au Foyer d’un Ob- 
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Doits cclipf. Au Foy cr d’un Ob- Par le Micromètre. Par T mage du So- 

jeéiif de 23. pieds. leil &c • 

Tem s YRi \y. T E MS VRAI r. . Te M s VRi L y. 

H. Hl. r. H. m. f. H. ni. f. 

5. 10. 11. 35'» 10. II. 27. 10. 10. y6. 
I 

4. - 10. 14. 25. lo. 14 P* 10. ï3- 21. 

10* 
/ 

r?- 28. 10. 17* 40. lo. 1(5. 52. 
I 

3- - 10. 20. 18. 10. 20. II. 10. ip. j8. 

3- 
10. 23- 17- 10. 23. 21. 10. 23, 4* 

I 
2, ^ ro. 2(^. ,24. lO» 2(5. 2. 10. 2y. 51* 

2. 10. 2p. 2(5. 10. 2p. ï7- 10 2p. 0. 
I 

I. 
a. 10.^ 32. 10. -- 32. 30. 10. 32. 10. 

I. 10. SJ*- 2y. 10. 3f- 21. 10. 3;- 0. 
X 

I. -- 
Z 

10. 37- yo. 10. 37* 41. 110 37* ^3- 
F m D B l’E- 

C L 1 P S £. 10.4-0. 38. 10.40 • 3 8. I 0. 40.3 7*l 

p4r le Calcul ^ far la Figure Uypothefes, a p. ^ .4/ »3. 4/» y» 

Duree obfcrvee de rEclipfc. 2. H. ip. m. 40. f. 

0 V R : LAC 0 il R E C T I 0 ]ST 
. **. _ 

V £ s P E N D V 
»frts l'Eclipfe. 

HAUTEURS DU SOLEIL. 

D. ''Mi S. D. 
5l. yo. 18. Hauteur vraye du Centre du Soleil. 50. 
21. 9* II. Vray Lieu du Soleil dans le Taureau. 21. 
ï8. 4. 4P. Déclinaifon Septentrionale du Soleil. i8. 
14. 7* 14. Diftance du Soleil au Méridien. 

3J- 

II. 3- 3ï* Heures au Soleil. 2. 
U. II. 23. Matin. Heures à la Pendule. Soir. 2. 

Avance, etc 
|aPcad. 7* 52, difF, Avance, de 

la Pend. 

M. 

34- 57. 

17* 33- 
7« O. 

48. 22. 

23- 13- 

31- 33- 

7- 

Pâfîàgç dw Diame'trc du Soleil par le Méridien 2. m. f. 



On^ remArâfÜA duram FEcUp/e, e^ue les RayottÊ du Soleil qui fe erolfolent en paf^ 
fant à travers les FenilUffes ^ formoient me Infinité de Cônes , qui projettoient a Ter^ 
re ^ les diverfes Phafies dans me fituation renverfée. On prit aujfi garde ^ que fuïvant 
le progrès oh la diminution de VEclipfe ^ les Objets changèrent de couleur, Au huitième 
Doit, tant av^ant qu après FObficuritè totale^ ils étaient entièrement colorés d* un jaune 
Orangé \ & a un peu moins d*Hn demi-Doit du meme Eerme ^ ils parurent d*un rouoe 
tirant fur F Eau vinée : ^lors ^ le trémoujfefnent de la Pénombre deviJit trés^vlolent. 
Et dés que le Soleil fiât entièrement caché ^ il fie leva un petit Vent qui rafraîchit 
VAir ^ dont la chaleur ètolt auparavant confiderable : & le Thermomètre de Mr, 
Amontons , defccndit de plufieurs degrés, Uobfcuritè fut alors fi grande ^ quoneut 
befoin de Chandelles ^ pour diflinguer les fils des Inflrumens : & quon ne pouvait lire 
à découvert, ni fie voir dans les maifons : on ne peut la comparer ni a celle de la nuit 
ni a celle du crépufcule^ car elle étoit d'une efpece toute differente ; & il faut Fa^oir vue * 
pour en avoir une idée ^ qu on ne faur oit pourtant bien exprimer: L'Air étoit cependant 
beaucoup plus fombre vers le Nordique vers le Sud-^ & fi fer e in ^ que F Horifon meme 
étoit fans la moindre apparence de Nuages, Ainfi ce quon vit rougir au loin ^ un'peu 
avant le^Recouvrement de Lumière^ n étoit autre chofe que les Rayons du Soleif qui 
tombaient fur la Surface de la Mer-^ & qui étant vus a travers l'Ombre delà Lune 
paroijfolent rougeâtres, a peu prés de la meme manière que le Soleil parut de cette 
couleur^ a tous ceux qui pendant FEclipfe ^ le regardaient à travers les Verres fumés» 
Tendant cette Obfcurité y les Chauves-Souris voltige oient comme à l'entrée de la nuit -y 
les Poules , les Pigeons ^ & les autres Animaux domefliques, coururent précipitamment 
fe^ renfermer. Les petits Oifeaux qui chantoient dans les Cages ou d la Campagne fe 
turent, ou mirent la tête fous Fatle : & enfin ^ les Bêtes qui étaient au Labour s*ar^ 
reterent par la grande Obfcurité ; & la plupart de leurs ConduSleurs s'enfuirent ^ fort 
effrayés d'un tel prodige y qui alarma bien du monde-y & qui a donné lieu d de s Contes 
fort plaifans, & d des Avantures fort fingulleres. 

Avant le commencement de i'Eclipfè, on prit avec le Micromètre ^ ïe Diamètre ap¬ 
parent du Soleil, qu'on trouva de 31. minutes 44. fécondés; ce qu'on vérifia plufieurs 
fois par les pallàges de cèt Aftre, par le Cercle Horaire, & par le Méridien, qui s'a¬ 
chevèrent en 2. minutes 14. fécondés ; Ce Diamètre parût un peu plus petit au Foyer 
de la Lunette de 23. pieds: Celui de la Lune pris avec le même .Micromètre ^ fut 
trouvé varier fort fenfiblement, fuivant les differents tems, aufquels on le mefura, 
comm’on le verra ci-après. L'Air étoit alors fi ferein ÔC fi tranquile, que le bord du 
Soleil paroifîbit ûns le moindre Ondoyement ; & celui du Difque de la Lune étoit 
fi brun, fi bien tranché, & terminé fi vivement, que malgré la diminution qu'il pou- 
voit recevoir de la grande vivacité des Rayons du Soleil, onnefauroit êtreendoute, 
tout au plus, que de quelques Secondes, fur le commencement ou fur la fin de l’Eclipfe j 
& encore moins, fur F Obfcurité totale, ou fur le recouvrement de Lumière. Il n'y a 
pas même lieu de penfer, que la partie comprife entre les extrémités de l’Hemifphére 
fuperienr de la Lune, de la circonférence du Cercle, à laquelle fe terminoit dansfbn 
Hemifphére inferieur rUlumination du Soleil fur cette Planete, pût faire fenfiblement 
varier le tems ou la durée des Phafes de l’Ecliplè : puifque l’Arc qui mefuroit cét ef- 
pace dans le Globe de la Lune , étoit fi petit, comm'on peut aifément le voir par îe 
Calcul des Diflances du Soleil de de la Lune à la Terre, qu’il n’eût pas donné deux 
Secondes de différence, dans le mouvement Horaire de cette derniere Planete ; Ce qui 
cft touc-à-faic iafeafible, par les Obfervations les plus fubtiles & les plus dclicaccSr 
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Et comme TAn^le fous lequel parut le Diamètre apurent de la Lune, etoit foutendu 
par une Corde beaucoup plus petite que le Diamètre de ce Cercle ^ ou finilîoit l Il¬ 
lumination du Soleil: Il s’enfuit, qu’on ifauroit jamais pû voir cét Efpace illuminé, 
que comme une petite Portion d’un Croilfant très-délié, qui devoir s’amoindrir à me- 
fijre qu’il avancoit fur le Soleil, 8c dévenir enfin invifible, autrement rEclipfe n’eût 
pas été Totale J ou l’auroit été (ans Demeure j ce qui ell manifeftement contraire à 
rObfcrvationr D’ailleurs, la Pratique des Obfervations Aftronomiques, Eût juger, 
que ce Cerceau éclairé, qui efi: bien différent de cette foiblc Clarté, qu’on vit enfuite 
au tour de la Lune pendant rObfcurité totale ^ auroit été facilement diftingiié, lors 
même qu’il palToit fous le Difque du Soleil, s’il eût fait un Angle fenfible : Puif- 
qii’avec les grandes 8c les médiocres Lunetes , on difeerne fans peine les petites 
Facules 8c les divers autres Degrés d’une bien moindre Clarté , qui varient conti¬ 
nuellement la Surface de cét Aftre. 

On prit auiïi fou vent qu’il fût pofïible, la diftance des Cornes de l’Eclipfe au Parallèle 
du Soleil: ce qui donna prefque toûjours la Latitude obfervée de la Lune , fenfible- 
inent la même que celle qu’on avoit calculée. On prit aulTi plufieurs fois avec le même 
Micromètre le Diamètre aparent de la Lune, qui, pendant que le Soleil parut, fût 
toûjours trouvé plus pietit que ne donnoit le Calcul. Vers le fixiéme Doit, avant l’en¬ 
tier ObfcurcilTemcnt j il étoit de 31. m. 41. f. Vers le Neuvième, de 31. m, 49. f 
Et vers le Onzième 8c trois Quarts, de 31. m. 54. f. Mais au moment de l’Obfcu- 
ritè totale, qu’on mefura trés-éxaétement ce Diamètre, il parut augmenté de 25. f, 
foit à cauîè que la Lune aprochoit du Méridien ^ foit auffi pareeque l’Angle fous le¬ 
quel fon Diamètre nous étoit vifible, n’étoit plus diminué comme auparavant, parla 
grande Clarté du Soleil. Et ce qui confirma ce fentiment, fût, que ce Diamètre pa¬ 
rut plus petit après le Récouvrement de Lumière ^ 8c que même il n’augmenta pas, 
dans la proportion qu’il auroit dû faire, n’ayant jamais excedé 33. m. Dés que le So¬ 
leil fût entièrement èclipfé, on vit la Lune environnée d’une Lumière trés-blanche, 
qui formoit tout au tour des Bords de fon Difque, une efpece de Couronne de la largeur 
d’un Doit écliptique : C’étoit les Bornes dans lefquelles cette Lumière confervoit une éga¬ 
le vivacité ^ qui fe changeant enfuite en une foible Lueur , formoit au tour de la Lune 
une Aire circulaire, d’environ huit Degrés de Diamètre -, 8c fe perdoit infenfiblement 
dans l’Oblcurité. On peut raifonnablement croire, que c’étoit les Rayons du Soleil, 
qui tombant fur les extrémités éclairées de la I.une, 8c s’y refléchilEmt en tout fens, 
venoit à nos yeux, après avoir foufïèrt plufieurs différentes refradions dans nôtre A t- 
mofphere; ce qui cependant ne paroît pas une Caufe fufhfante, pour expliquer la 
grandeur de cette apparence : Si l’on ne donne en même-tems à la Lune, un Atmof- 
phére pareil a celui de la Terre, 8c même plus grand, quoique les Obfervations 
Aftronomiques femblent y répugner. On pourroit tirer de là quelque conjedure fur 
la Chevelure, la Queue, 8c la Barbe des Cometes. On doit auflî remarquer, qua. 
le Difque de la Lune renfermé dans cette Couronne luminenfe , étoit de couleur de terre 
d’Ombre, 8c fi également obfcurci dans toute fa Surface, qu’avec les yeux 8c avec les plus 
grandes Lunetes, on ne pouvoir y diftinguer la moindre chofe j encore moins y entrevoir 
les grandes taches, qui étoient en effet, ce qui pouvoir le moins réfléchir la lumière. 

Dans ce moment, on obfèrva avec une grande attention , fi l’on apercevroit 
la lumière, que Mr. CafÏÏni a découvert dans le Zodiaque ; 8c qui félon fon 
Hypothéfe, devoir alors paroitre au tour du Soleil, comme une Chevelure, ou comme 
une longue 8c large Quelle de Comete ; qui étant fupofée Permanente, 8c avoir le; 



y 
itïi^me Principe que les Tâches & les Facules, devoir alors décliner d’environ fîx De^' 
grès de chaque cote de 1 Ecliptique, & paroitre plus étroite qu’elle n*aiiroic fait dans 
un autre tetns ; parceque l’œuil étant fort peu élevé fur le plan de l’Equinoxial des 
Taches, ce Cercle ne paroilîoit qu en forme d un Ellipfe trés-retrécie y ce qui auroic 
diminué la grandeur de ce Phénomène. Cependant, quelque effort que l’on fit, on 
ne pût jamais apercevoir cette Lumière, àcaufe, fans-doûte, quelleétoitconfondue 
avec la clarté qu on voyoit au tour de la Lune, ou efficée par celle que le Soleil 
repandoit dans le Ciel, qui etoit encore allés force pour faire difparojcre beaucoup 
d Etoiles ; quoiqu à pareil degre d’oblcurité, on les aperçoive fans peine, lorfque le 
Soleil eft fous f Horifon. On avoit déjà découvert Venus, avant* que le Soleil fût 
entièrement eclipfe: Mais on ne vit Alercure, qu’aprés l’entier obfcurcillèment, de 
meme que Saturne; que le peu de duree de 1 Obfcurite totale, ne permit pas d’ob-^ 
lervcr avec la grande Lunete, comme on vouloir le faire : Il avoit déjà palTé fa con- 
jonélion avec le Soleil, d>c il parut renferme dans cette Aire, foiblement éclairée par 
la lumière réfléchie de la Lune. La pofition de ces trois Planètes, qu’on avoit jugé dé— 
voir être vifibles, avoit été déterminée par le Calcul , ôc marquée fur le Globe à 

1 endroit ou chacune devoir fc trouver au tems de l’Eclipfe totale. Ainfi, pour vérifier leurs 
Lieux, dés que le Soleil fût entièrement éclipfé, on les mit toutes trois dans le fil Hori¬ 
zontal des quarts de Cercle, Sc fans perdre tems chacun fe remit à fon Obfervation : Mais 

es Gens curieux ôc indiferets, ayant remüe ces Inflrumens, on ne pût marquer les hau¬ 
teurs qu on avoit prifes. On vit aufîî 1 œuil du Taureau, & plufieurs Etoiles au Nord ^ 

^ differentes parties du Ciel. A finftant du récouvremenc de lumière 
qui fe fit avec une très-grande rapidité, le Soleil fortit comme un Point lumineux ^ 

qui donna d abord un grand jour : ôc pendant le refie de l’Eclipfe , le bord Occi¬ 
dental de la Lune parut;,,ébréché en diterents endroits. 

On verra au long dans les Mémoires de la Société Royale des Sciences toutes les refle¬ 
xions quon a fmes fur cette Eclipfe, & les confequences qu’on en tire à lavantage de 

A tronomie Ôc de la Géographie. On y verra aulïî, que pour éviter les différences grof. 
fieres ôc les erreurs confiderables, dans Icfquelles on feroit infailliblement tombé fi l’on 
avoit opéré mécaniquement fur le Globe, ou fur une Mappemonde, ou enfin fur des 
Ortes Géographiques, ordinairement peu fidèles ; on n a employé, au contraire, que 
le Calcul fonde fur les Obfervations précédentes, pour déterminer avec juftefîé, les 
Tems ôc les Pais, aufquels fEclipfe commença ôc finit fur la Terre ; Les Apparences 
qu elle a fait aux divers Peuples qui l’ont vûc ; Le chemin qu y ont tenu f Ombre 
& la Pénombre; La grandeur variable; La vitelîe fort inégale, ^ la figure même 
de cette Ombre, qui ifa pu être circulaire comme on pourroit fe fimaginer ; mais 
tantôt oblongLie, tantôt fort irrégulièrement défigurée, parceque la Ligne qui paf* 
loit par les Centres du Soleil ôc de la Lune, n’étant pas perpendiculaire à la Ter- 

une grande obliquité, les diverfes Parties de fa Surfice: d’où il 
elt æle de conclurre, qu’un Affronome fe tromperoit groffiérement, s’il vouloit par 
de Diftances égales, comme par éxemple de 4S. en 48. lieues, tant au Nord qu’au 
f/l ’ ^ obfeive une Eclipfe , déterminer fur la Terre, chaque Paral- 

auroit vû au même inftant, les Phafes de cette Eclipfe augmenter ou 
diminuer de Doit a Doit ,• puifque l’inclinaifon des Rayons du Soleil à ia Terre ÔC 

a iverfite des Parallaxes Ôc des Refradions, qui augmentoient ou diminüoient ces 
tlpaces, rendent cette Pre^ortion tout-à-fait inégale, comme on le pourra vérifier par 
ie Cwalcui, ôc par les Obfervations correfpondantes. Cependant, le Public peur faire 
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Fonds, fur celles qui’ont été faites avec des Inftrumcns excellents; ^ par une So4 
cieté Royale^ qui dans une Occafion fi rare & fi avantageufe à l’Aftronomie, a em¬ 
ployé toute la Jufteffè êc TExaélitude poflîble, pour répondre à l’Honneur que Sa 
Majesté’ lui a faite, de vouloir qu’elle travaillât fous fa Pfotçftion Royale ^ à 
La Perfe<^^ioii des Arts Ôc des Sciences, 


